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PROMUE lors du dernierConseil supérieur de la ma-gistrature, Smine MarlèneBatchy a été installée lundidernier à la tête du parquetdu chef-lieu de la Nyanga.Cette séance d'intronisa-tion a été présidée par lepremier président de laCour d'appel judiciaire deMouila, Patrice KiksonKiki, sous le regard attentifdu procureur général,Apollinaire Nziengui.Occasion pour le chef dupouvoir judiciaire Nyanga-Ngounié, d'indiquer aunouveau responsable despoursuites, le couloir à sui-vre dans l'exercice de sesprérogatives, en tant queministère public, de parl'observation vigoureusede la tige hiérarchique.«
Votre seul et unique chef
hiérarchique, c'est le procu-
reur général et personne
d'autre», a insisté PatriceKikson Kiki, à l'endroit dela jeune procureure.  Tout en lui recommandant,par ailleurs, l'habileté faceà la diversité des couchessocioprofessionnelles,

somme toutes justiciables,le premier président de laCour d'appel judiciaire deMouila a encouragé laprime au perchoir du par-quet. « Dans les fonctions
complexes et difficiles qui
sont les vôtres aujourd'hui
et dans une justice indépen-
dante, ne cédez pas à une
quelconque faiblesse», a-t-ilrenchéri. De même, les relationsentre les officiers de policejudiciaire (OPJ) et le par-quet ont fait l'objet denombreuses précisions etde rappels, afin de permet-tre à la nouvelle venue desavoir manœuvrer danscet univers. Le procureur général,Apollinaire Nziengui, dansses réquisitions d'usageprononcées à ses lieu etplace par le substitut géné-ral, chargé du suivi du par-quet de Tchibanga,Jean-Pierre Boungoulou, atout d'abord fixé les espritssur ce que la magistraturene remplira son rôle dansle respect du citoyen que sile magistrat qui est appeléà la servir, accepte sincère-ment et intégralement, cesingulier changement quiexige dans la vie publiquecomme privée, le respect

de certaines caractéris-tiques convenant à la no-blesse de sa fonction. « Il
s'agit de la dignité du ma-
gistrat, soumis totalement à
l'autorité de la loi, avec au-
torité et fermeté, dans la

manipulation du droit
comme science. Enfin, de la
justice du magistrat en
toute épreuve, en tout
temps et tout lieu», a ditl'orateur.Le parquet général a donc

requis auprès de la nou-velle cheffe du parquet deTchibanga, la fermeté danssa contribution au rendudes décisions de justice.Tout comme le premierprésident de la Cour d'ap-

pel judiciaire avant lui, il ainvité la promue à veiller àce que les relations entreles OPJ et le parquet à sacharge en particulier, et lajuridiction tout entière,soient empreintes de res-pect mutuel et hiérar-chique. En cultivant unesincère et franche collabo-ration, pour la réussite del'œuvre commune au pro-fit de la sécurité des per-sonnes et des biens, dans lapréservation véritable del'ordre public du ressortjuridictionnel.Avant d'être nommée pro-cureur de la République,Smine Marlène Batchy, an-cienne juge, ancienne vice-présidente et anciennejuge d'instruction au tribu-nal de première instancede Libreville, entre 2009 et2015, occupait les fonc-tions de procureur de laRépublique adjoint du tri-bunal de Tchibanga. Elle remplace à ce posteJean-Pierre Boungoulou,nommé lui substitut géné-ral, et qui a défrayé la chro-nique il y a quelques moisavec l'affaire du correspon-dant local de radio Gabon,Juldas Biviga.

La nouvelle procureure de Tchibanga installée dans 
ses fonctions
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La nouvelle procureure de Tchibanga, Smine Marlène Batchy.
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Depuis qu’elle a été
construite, tous les automo-
bilistes la boudent. Ils esti-
ment qu’elle est excentrée
par rapport à la ville. Mal-
gré ses belles installations
et son espace.

LA nouvelle gare routièrede la commune de Le-bamba serait-elle un inves-

tissement inutile ? En toutcas, à y regarder de près,on est tenté de répondrepar l’affirmative. Depuis saconstruction en 2010, tousles automobilistes trans-porteurs refusent de s’yrendre. Ils estiment qu’elleest trop excentrée par rap-port à la ville. Très loin, à lafois pour eux et leurs pas-sagers.La construction de cette in-frastructure routière estl’initiative des autoritésmunicipales de l’époque,

qui voulaient organiserl’activité de transport etaméliorer les conditionsd’embarquement et de dé-barquement des voyageursdans la commune. Ainsi,avaient-elles choisi le sitesitué à l’entrée de la ville,en face de la cité de la gen-darmerie. La structure est un édificemoderne de plusieurs ins-tallations adaptées à la ré-gulation de l’activité detransport, dans la com-mune. On y trouve un es-

pace bien aménagé pourparquer les véhicules, unhall d’attente des voya-geurs, des bureaux et destoilettes publiques. « En
dépit de ce confort qui de-
vait arranger les transpor-
teurs, ces derniers
s’obstinent toujours à ne
pas occuper les lieux. Ils
préfèrent exercer leur acti-
vité dans l’anarchie totale »,pouvait-on entendre seplaindre un agent duconseil municipal.Pour les usagers, l’idée

d’une nouvelle gare rou-tière était la bienvenue. Ce-pendant, ils estiment, quemalgré la réalisation duprojet, il avait été mal étu-dié, dans la mesure oùl’emplacement de l’infra-structure aujourd’hui poseproblème. 
« Si les responsables de
l’époque avaient voulu ren-
dre un bon service aux
transporteurs et aux voya-
geurs, ils auraient construit
cette gare au centre-ville.
Où tout le monde n’aurait

pas de difficulté d’y accéder,
ou d’emprunter un clando
lorsqu’on revient d’un
voyage », a fait observerJean Calvin, un jeune de Lé-bamba. Un gros investissementdonc pour rien, et qui n’apas atteint les objectifs es-comptés.Heureusement que la na-ture qui a horreur du vide,fait que ces installationsservent de poste decontrôle de gendarmerie.

Nouvelle gare routière, un investissement dans l'eau ? 
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Malgré ses structures d'accueil neuves, la gare routière est toujours boudée par
les transporteurs.
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Les usagers se complaisent à occuper cet endroit plus approprié, selon eux.
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